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RAPPORT ANNUEL 1998 
de BP FRANCEPanorama de l'exercice

(en millions de francs)

DONNÉES CONSOLIDÉES 1998 1997

Chiffre d'affaires (hors tous droits et taxes) 23 787 28 964

Résultat net (part du Groupe) 283 316

Capacité d'autofinancement 463 721

Capitaux propres du Groupe au 31/12 5 235 7 550

Effectif moyen du Groupe 3 891 3 925

ACTIVITÉS PETROLIÈRES CONSOLIDÉES

Chiffre d'affaires (hors tous droits et taxes)* 19 370 24 308

Résultat d'exploitation (4) (72)

Coût de renouvellement / dépréciation des stocks (453) (217)

Résultat d'exploitation économique 449 145

Traitement en raffinerie (en millions de tonnes) 14.1 14.0

Tonnages vendus de produits (en millions de tonnes) 20.0 16.1

- dont marché intérieur (y/c Chimie) 11.5 10.8

ACTIVITÉS CHIMIQUES CONSOLIDÉES

Chiffre d'affaires (hors tous droits et taxes)* 5 817 6 842

Résultat d'exploitation 385 667

Tonnages vendus (en milliers de tonnes) 1 937 2 051

BP FRANCE

Résultat net comptable 591 827

* Chiffre d'affaires avant élimination des ventes entre activités pétrolières et activités chimiques.
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Dans un contexte de reprise économique et de forte baisse du
prix du brut, les activités pétrolières de BP France ont obtenu
en 1998 des résultats solides. 1998 a vu le plein effet de notre
association avec Mobil.
Nos offres marketing, notre positionnement logistique et nos
activités industrielles combinées confirment l'intérêt de la nouvelle
dimension que nous avons désormais sur le marché. 

Cette position de leader s'est notamment reflétée dans notre
réseau de stations-service BP, entièrement rénové et offrant à
la fois des prix attractifs et des services innovants. En 1998, le
réseau a approfondi ses partenariats avec Promodès, Speedy,
Autogrill et annoncé la construction d'ici 2001 d'une centaine
de magasins "8 à Huit" au sein de stations-service BP en France.
Ces nouvelles stations préfigurent d'une génération de stations-
service BP du prochain millénaire, lieux de vie et de proximité,
aptes à répondre aux attentes des automobilistes et
professionnels de la route et leurs familles. Parallèlement, nous
avons équipé 75 stations pour distribuer du GPL-carburant,
venant ainsi élargir notre offre de produits aux spécifications
environnementales les plus évoluées.

Dans tous les autres secteurs, chauffage, industrie, aviation,
marine, bitumes et gaz, nos résultats ont largement bénéficié
de notre nouvelle dimension et permis de confirmer l'intérêt de
cette stratégie. 

Dans nos activités industrielles, nos résultats raffinage ont été
satisfaisants aussi bien en termes de performances techniques,
de production et de résultats. La raffinerie de Lavéra est prête
pour fournir les carburants aux nouvelles spécifications de l'an
2000 avec notamment la suppression du plomb dans les
essences. Nous avons annoncé des investissements de
280 millions de francs dans les raffineries de Lavéra et Notre-
Dame de Gravenchon (gérée par Mobil Oil Française) dans
divers projets d'accroissement de performance et de protection
de l'environnement. 
En matière de Sécurité et d'Environnement, BP France a
enregistré des progrès significatifs, notamment une division par
3 du nombre d'accidents avec arrêt. 
Nous poursuivons nos activités avec comme triple objectif :
aucun accident, aucune atteinte aux personnes et aucun
dommage à l'environnement. Nous continuons à réduire l'impact
de nos activités en réduisant les émissions, les rejets et les
déchets et en utilisant l'énergie de façon rationnelle.
C'est ainsi qu'en 1998, nous avons poursuivi notre programme
de réduction des émissions dans toute la chaîne logistique avec
des unités de récupération de vapeurs dans les dépôts, les
transports et au niveau des stations-service. En 1999, ce
programme sera complété par le démarrage du programme

de récupération des vapeurs au niveau des pompes de
distribution des carburants dans nos stations-service. 

Chez BP Chemicals, la crise asiatique a entraîné à la baisse les
prix des principaux produits pétrochimiques. La baisse des
marges ainsi que la réduction des volumes de production liée
à des problèmes techniques se sont traduites par des résultats
en baisse.
Le site chimique de Lavéra a obtenu la Certification ISO 14001.
Les investissements de BP Chemicals se sont élevés à
187 Millions de Francs, en hausse de 3 %.

En matière sociale, BP France a procédé à l'embauche d'environ
50 jeunes en 1998 et préparé très activement la réduction du
travail voulue par la future Loi sur les 35 heures. En début
d'année 1999, les discussions avec le personnel et les
organisations syndicales ont débouché sur un accord avec trois
organisations syndicales pour une première étape. Portant sur
l'année 1999 et concernant l'ensemble des salariés des activités
dépendant directement du siège de BP France, cet accord
comprend le recrutement additionnel de 2 % des effectifs
concernés en 1999, le maintien des salaires et l'aménagement
de la durée du travail assorti d'une plus grande flexibilité dans
la gestion du temps pour les salariés. 

En 1998, plusieurs projets d'avenir, l'euro et l'An 2000, ont été
menés activement par les équipes BP avec comme souci d'être
parmi les leaders. Pour l'euro, l'ensemble du personnel a été
mobilisé et formé afin d'être prêt dès le 1er janvier 1999 avec
une offre euro cohérente et répondant aux attentes des clients
et fournisseurs. Le passage à l'An 2000 est également abordé
avec le même souci d'excellence, de partenariat avec nos
clients, fournisseurs et autres partenaires.

Depuis le début de l'année 1999, BP France fait partie du
Groupe BP Amoco, l'un des trois premiers groupes pétroliers
mondiaux, né de la fusion de BP et Amoco. BP Amoco a remis
à jour son Code de Conduite qui comprend ses politiques en
matière d'éthique, de sécurité, santé et environnement, finance
et contrôle, et vis-à-vis de son personnel. Nous mettons en œuvre
notre Code de Conduite avec tous nos salariés et avec tous
nos partenaires.

Michel de Fabiani
Président Directeur Général de BP France

Message aux actionnaires, aux clients, aux fournisseurs, 
au personnel, à tous nos partenaires. 
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Situation internationale

• Chute continue du prix du Brent de 16 $/baril
à 10 $/b pendant l’année (moyenne 12,7 $/b
en 98 contre 19,3 $/b en 97)

• Baisse du dollar d’environ 6 F à 5,6 F en fin
d’année (moyenne annuelle 5,9 F)

• Inflation 1998 : 0,3 % 
Croissance du PIB : 3,2% 

• Progression des marges de raffinage,
toujours volatiles, à 85 F/tonne 

Conjoncture française 

• Consommation pétrolière en hausse de 3 %,
à 88,9 millions de Tonnes

• Recul des ventes des carburants auto 
(- 0,6%) au profit du gazole moteur (+ 4,5 %)

• Forte progression des carburéacteurs
(+ 6,6 %) et du GPL (+ 5,7 %)

• Les consommations de gazole moteur 
(25,7 millions de Tonnes) surpassent de
7 0 % c e l l e s d e s c a r b u r a n t s a u t o
(14,5 millions de Tonnes)

Evolution du cours du pétrole brut Brent ($/baril)
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Le Contexte



Le Réseau BP se positionne
parmi les leaders du marché
notamment en région
parisienne. Le programme
d'investissements se poursuit.
Les synergies et économies
d'échelle se sont traduites par
un résultat en forte
progression en 1998.

REPÈRES

Le Réseau BP France

• 650 stations-service ré-imagées aux
couleurs BP, dont 50 autoroutières. 

• N°1 en Ile-de-France, avec une forte
présence dans la région lyonnaise,
sur la Côte d'Azur et dans le Nord.

• 2 millions de m3 de carburants
commercialisés.

• débit mensuel moyen de 250 m3/mois
par station, l’un des plus élevés de
la profession.

• 3 millions d'utilisateurs de cartes de
fidélité "Bienvenue dans nos stations-
service".

• les boutiques BP, animées, offrant
des gammes de produits répondant
aux besoins de proximité.

• des partenariats innovants avec
Promodès (8 à Huit) et Speedy.

Une offre client innovante : 
8 à Huit, Speedy, Petit Bistro,
Autogrill…

Poursuivant les partenariats engagés en
1997, le Réseau a ouvert avec le
Groupe Promodès trois nouveaux
magasins “8 à Huit” sur ses stations-
service, portant le nombre de sites à
double enseigne à sept.

Ces tests ayant obtenu d’excellents
résultats, BP et Promodès ont conclu
un accord pour développer ensemble
d’ici 2001 une centaine de magasins
“8 à Huit” au sein des stations-service
BP en France. La majorité des points
de vente concernés est située en région
parisienne. 
Dans le domaine de la réparation rapide
sans rendez-vous, l’association avec
Speedy a déjà concrétisé la réalisation
de 5 stations à l’enseigne Speedy. 
En restauration rapide, le concept “Petit
Bistro” et le partenariat avec “Autogrill”
viennent compléter l’offre spécifique
du réseau BP.

Investissements pour
l’environnement et pour le GPL

Le programme d’investissements du
Réseau s’est poursuivi en 1998 avec
notamment la construction de deux
nouveaux sites et la refonte complète
de quatre stations autoroutières.

P a r a l l è l e m e n t , l e p ro g r a m m e
d’équipement des stations-service en
unités de récupération des vapeurs
d’hydrocarbures sur site lors des
livraisons a été étendu à l’ensemble du
Réseau. Ce programme sera complété
par la mise en œuvre d’installations de
récupération des vapeurs au niveau
des pompes. L’équipement accéléré
des stations-service BP en installations
de distribution de GPL - 70 à fin 1998
- font du Réseau BP l’un des leaders 
du marché en matière de protection
de l’environnement. 

Formation et informatisation :
l’euro en place dès 
le 1er janvier 1999

La mise en place de l’offre euro sur
l’ensemble des points de vente du
Réseau a eu pour conséquence la mise
en œuvre d’un important programme
de formation des équipes du Réseau,
des exploitants de stations et de leur
personnel. C’est en tout 2000
personnes qui ont été sensibilisées à
l’euro.

L’achèvement du programme de
formation des exploitants à l’utilisation
du système RAP a permis de
parachever l’informatisation des
stations-service.

Des ambitions fortes 
pour 1999

La stratégie fixée avec la mise en place
de l’Association BP-Mobil a porté ses
fruits : en 1998, les résultats du Réseau
ont été en forte progression. 1999 verra
un renforcement de cette stratégie de
performance avec des efforts
d’optimisation et de rentabilité dans les
grandes agglomérations (Paris, Lyon
et Marseille).

Parallèlement, les programmes
d’investissements se poursuivront avec
le développement des partenariats, la
construction d’une nouvelle station
autoroutière, la refonte de huit sites
autoroutiers et par l’équipement de
stations en GPL, en magasins “8 à
Huit” et par l’extension des installations
en unités de récupération des vapeurs. 

En matière de qualité, BP vise à étendre
la charte Qualité autoroutière à
l’ensemble de ses stations-service
autoroutières.
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Un Réseau innovant et rentable



• BP, un acteur majeur.

• Renforcement 
des résultats en 1998.

REPÈRES

Commerce & Industrie

• 800 collaborateurs.
• 3 m i l l i o n s d e m 3 d e F i o u l

domestique : 15 % du marché.
• 480.000 tonnes de fioul lourd : 

10 % du marché.
• 3,7 millions de m3 de carburants : 

7% du marché.
• 1 filiale de vente au détail : 

BP Fioul Services.
• 250 Revendeurs Partenaires.

Chauffage

Une activité toujours soutenue par
un produit de qualité : BP SuperFioul
En 1998, des conditions climatiques
redevenues normales ont permis un
rebond de la consommation nationale
de fioul domestique de 3,7 % après le
recul de 4 % en 1997.
Les ventes de fioul domestique par BP,
tous canaux confondus, sont restées
stables à 3 millions de m3 mais avec une
nouvelle progression des ventes du BP
SuperFioul, produit haute technologie,
dont les ventes ont dépassé l’objectif
ambitieux du million de m3.
La nouvelle offre de BP SuperFioul,
redéfinie pour le dixième anniversaire de
ce produit phare, a ainsi permis à BP
de conserver le leadership des fiouls
“haute technologie”.

Industrie

Forte progression des ventes
Dans un marché porteur, BP a
fortement développé ses ventes de
fioul lourd (+ 11 %), atteignant
480 000 tonnes sur l’année grâce à
l’augmentation de l’activité avec EDF
et au développement de spécialités. 

Négoce
L’activité de négoce de BP s’est
également développée avec une
progression des ventes de carburants
de 8 % sur l’année grâce à des efforts
spécifiques axés sur le partenariat avec
les principaux clients de BP.

Sécurité & Environnement
L’ensemble des activités Commerce &
Industrie a été mené en réduisant
encore le nombre d’accidents avec
arrêt de travail de 13 en 1996 à 5 en
1998. 12 sites opérationnels ont atteint
l’objectif fixé au sein du Groupe BP
Amoco : pas d’accident au travail ou
sur la route et pas de dommage à
l’environnement.

Evolutions prévisibles en 1999

Début janvier 1999, ont été cédées les
agences de Brest, Angers, Amiens et
Rosières en Picardie, ainsi que
Besançon. L’activité de ces agences
était marginale par rapport aux zones
de concentration logistique et de
marché.
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GAZ : un marché d’avenir

L’activité “GPL” de BP France,
exercée en partenariat étroit avec
Butagaz, permet d’offrir à la
clientèle une énergie “propre” axée
sur trois fonctions domestiques (le
chauffage, la cuisine et l’eau
chaude), facilement transportable
(conditionnement en bouteilles ) et
servant de carburant automobile
propre. Trois atouts essentiels pour
répondre aux besoins des
utilisateurs.

Environnement et performance

L’année 1998 a été marquée par un
déclin graduel des prix du Butane et du
Propane, qui ont atteint à certaines
périodes leurs niveaux les plus bas
depuis 20 ans, suivant en cela
l’évolution du prix du pétrole brut. 

Les volumes ont été en augmentation
dans pratiquement tous les segments
de marché et Butagaz a maintenu ses
positions de leader. Le GPL Carburant
a é t é m a r q u é p a r l ’ e f f o r t
d ’ i n ves t i s semen t e t une fo r t e
progression des volumes. 

La politique remarquable de notre
partenaire Butagaz, tant en matière de
gestion de la marge et de gestion de
leur nouveau produit, ‘Le Cube’, a
permis à BP d’enregistrer une très
bonne performance financière. L’image
très positive développée par Butagaz
depuis de nombreuses années
contribue aussi à la solidité des
résultats. 

Gepel

Les volumes de GPL Carburant ont
encore une fois pratiquement doublé
par rapport à l’année précédente, et BP
propose maintenant ce carburant
propre dans 70 stations en France,
principalement en région Ile-de-France
et sur les stations autoroutières.

La taxe sur le GPL Carburant,
contrairement à celles relatives aux
autres carburants, a baissé au 
1er janvier 1999, ce qui devrait contribuer
au développement de ce produit
porteur. La nouvelle réglementation
permettant l’implantation des pompes
GPL sous auvent, à proximité des
autres pompes carburants, devrait aussi
permettre d’augmenter la notoriété de
ce produit.

Les plans pour 1999 prévoient un
développement de 25 nouvelles
stations équipées, ce qui devrait
permettre à BP d’occuper à terme
environ 10 % de ce marché et plus sur
la région Ile de France. Ces stations-
service accepteront comme moyen de
paiement, outre la carte Routex BP
pour les professionnels de la route, la
carte Gepel récemment lancée par
Butagaz conjointement avec Primagaz. 

Le Cube

Premier à lancer ce nouveau produit,
Butagaz, grâce à une stratégie
commerciale agressive, a réussi à se
positionner en “market leader” sur un
segment dans lequel tous les autres
grands opérateurs sont maintenant
présents.

Le Cube, toutefois, reste un concept
plus innovant et a su se développer,
notamment sur des nouveaux créneaux
tels que le camping, le bricolage ou les
barbecues, contribuant ainsi à éroder
la décroissance attendue du marché de
la bouteille GPL. 

Opérations

Au cours de cette année, suite à la
fermeture du centre emplisseur de
Dunkerque, un passage chez un tiers
dans un dépôt proche a été contracté.

Le centre emplisseur gaz de
Courchelettes a été complètement
rénové, ce qui a nécessité l’arrêt de
son exploitation durant une période de
5 mois. Ces travaux permettent de
positionner Courchelettes dans le long
terme et d’envisager sereinement les
améliorations de productivité qui
s’avéreront nécessaires pour la
profession.

Dans le centre gaz de Sillery, il a été
procédé aux premières épreuves de
réservoirs enterrés, qui ont subi avec
succès les vérifications réglementaires.
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Gaz de Pétrole Liquéfié

Ventes de BP France 1998
en milliers de tonnes 

Total France Exportation
Bruts 2 573   239   2 334   
Gaz de pétrole liquéfié 600   478   122   
Naphta 2 151   1 558   593   
Carburants 2 712   2 249   463   
Carburéacteurs 941   848   93   
Gazole 4 523   3 643   880   
Fioul Domestique 4 499   3 282   1 217   
Fiouls Lourds 1 255   1 188   67   
Bitumes 649   580   69   
Autres 93   93   -     

Total 19 996 14 158   5 838   



BP Bitumes est l’un des
principaux acteurs du marché
dans le secteur des travaux
publics et de l’étanchéité dans
l’industrie.

REPÈRES

• 500.000 tonnes/an (route et industrie).
• Une centaine de clients.
• Une large gamme de produits :

bitumes conventionnels, polymères
(Practiplast), liants spéciaux de
renforcement ou anti-orniérants,
bitumes pour asphaltes coulés,
fluxants non toxiques, etc.

• Un support technique sur mesure.
• 4 sites de production : Dunkerque,

Notre-Dame de Gravenchon, Lavéra
et Reichstett

Volumes en hausse.

Dans un contexte de concurrence
particulièrement vive, les ventes de
bitumes de BP ont progressé de 3 %
avec une très forte progression en
bitumes spéciaux.
Cette progression s’est notamment
traduite par un renforcement des
partenariats historiques avec Jean
Lefebvre et Gerland Routes.
La filiale Gerland Routes a retrouvé un
bon niveau de rentabilité.

Collaboration avec le Benelux.

1998 a vu le renforcement de la
collaboration de l’activité bitumes avec
BP Benelux, ce qui devrait permettre
le développement des ventes des
spécialités à partir de la raffinerie de
Dunkerque.

Une R&D soutenue pour
préparer les produits de
demain.

1998 a vu la continuation des efforts de
recherche et de développement de
nouveaux produits en liaison avec nos
partenaires habituels, en particulier le
Laboratoire Central des Ponts et
Chaussées (LCPC) et grâce aux
moyens importants de notre laboratoire,
au Centre de Recherches de
Dunkerque, toujours accrédité
COFRAC (ex RNE) sur l’ensemble des
essais bitumes et enrobés.

Présent sur les principaux
aéroports.

REPÈRES

• Air BP : principal fournisseur français
avec 14 % du marché des carburants
aviation.

• Forte progression du marché.
• Relié à l’organisation mondiale d’Air

BP , p r é s e n t e d a n s l e s
principaux aéroports internationaux
du globe.

Redressement sur un marché
en progression.

Avec une progression de + 6,8 %, le
marché français des carburéacteurs a
affiché un dynamisme exceptionnel. 

Dans ce contexte porteur et grâce à
une politique commerciale plus
agressive, Air BP a réussi à franchir en
1998 le cap du million de m3 vendus
sur le marché français en renforçant
sa présence dans ses trois secteurs
clé : les compagnies aériennes, l'Armée
et l’Aviation Générale.

Les résultats financiers sont
satisfaisants, grâce en particulier à des
renouvellements de contrats et à la
réduction des coûts.

1999 devrait permettre de poursuivre
ce développement, tout en veillant aux
évolutions particulières liées au passage
de l’An 2000, l’euro, l’aménagement
du temps de travail. 

Le doublement des pistes de Roissy
pour l’an 2000 génère des
investissements de capacité et
représente des perspectives de
développement positives. 
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Une organisation ambitieuse
au service des affréteurs.

BP Marine a pour vocation de
fournir aux armateurs des
combustibles et des lubrifiants
destinés aux navires de commerce,
de transports et de la Marine
Nationale. Présence, organisation
opérationnelle et qualité des
produits et des services lui valent
une position d’acteur majeur.

REPÈRES

BP Marine en France :

• N°1 du marché des soutes avec
28 % de parts de marché.

• N°3 du marché français des lubrifiants
marins.

• Activité principale au départ de :
- Marseille, Fos, Lavéra,
- Dunkerque et Le Havre.

• Service de proximité jour/nuit
• Relié à l’organisation mondiale de BP

Marine présente dans 800 ports à
travers le monde.

Une excellente année 1998

Sur un marché global en croissance
de 10 %, BP Marine soutes a augmenté
son propre volume de près de 25 %.
Elle renforce de ce fait sa position de
leader en France avec une part de
marché dépassant 28 %. Ses
principaux contrats d’avitaillement ont
été reconduits, en particulier ceux avec
les compagnies opérant les Ferries
classiques et rapides (transmanche et
Continent-Corse) et celui avec la Marine
Nationale à Toulon.
Les ventes de lubrifiants sont également
en progression de l’ordre de 5 %,
malgré un marché très concurrentiel
où les volumes globaux sont stables.

Perspectives 1999

BP Marine compte poursuivre sa
progression sur le marché des soutes
et consolider sa position de leader dans
le Sud de la France grâce à
l’augmentation de production de la
raffinerie de Lavéra. Sur le marché des
lubrifiants, l’obtention de nouveaux
contrats en 1998, laisse présager des
volumes en progression.
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BP Marine



Une couverture renforcée.

Support du raffinage et du
marketing, la Direction
Approvisionnements & Logistique
de BP France est au cœur d’un
système engagé dans une triple
mission : coordination et service.

REPÈRES

• 6 millions de m3/an transportés en
oléoducs.

• 11 dépôts gérés en propre.
• 8 millions de m3/an de passage

dépôts.
• 4 millions de m3/an livrés par route.

Au service du raffinage et du
marketing

L e s m i s s i o n s d e l ’ a c t i v i t é
Approvisionnements & Logistique sont
axées autour de trois pôles:
- Coordonner l’optimisation du raffinage

et le trading international (basé à
Londres) en fonction des besoins des
activités marketing, en particulier
Réseau et Commerce & Industrie.

- Etre au service des activités marketing
en opérant les dépôts et la flotte
modernisée de 100 camions.

- Catalyser l’étude et la mise en œuvre
des plans de développement du
raffinage et des activités marketing.

Une année de consolidation.

1998 a été une année de consolidation
des actions lancées en 1997 : 
• l’intégration des systèmes,
• les prévisions d’amélioration de coûts

attendues ont été atteintes, voire
dépassées,

• la mise en place de 4 unités de
récupération de vapeurs dans les
dépôts de Vitry, Gennevilliers, Lyon
DPL et Frontignan accompagnant le
développement de la récupération
des vapeurs en stations-service,

• la poursuite du programme de
modernisation des dépôts en ligne
avec la réglementation dite IM89 et
extension du nombre de dépôts
opérés sous le contrôle d’un système
d’automatismes performants,

• l’inventaire et test des systèmes
informatiques et début de préparation
des plans de secours au cas où
certains systèmes se révéleraient
défaillants lors du passage à l’An
2000. 

La raffinerie la plus performante
du Sud-Est

L’une des plus modernes de
France, la raffinerie de Lavéra est
aussi la première du Sud-Est en
capacité de traitement. Elle est
dotée d’un ensemble complet
d’unités qui, grâce à sa souplesse
de production, lui permet de
répondre aux demandes du
marché. Sa capacité
d’hydrocraquage, unique en
France, en fait le premier
fournisseur de gazole sur le
marché intérieur.

REPÈRES

La Raffinerie de Lavéra

• Capacités de stockage :
- pétrole brut : 637 000 m3

- produits finis et semi-finis :
1 500 000 m3

• Effectifs : 570
• Principales fabrications :
- carburants (essences, gazoles,

carburéacteurs)
- combustibles (fiouls domestiques et

fiouls marine)
- GPL (butane, propane)
- Bitumes
- Matière première pour pétrochimie
- Bases pour lubrifiants

En 1998, le prix du baril de Brent a
évolué de 16 $/baril à 10 $/baril en
raison de la surproduction de brut par
rapport à la demande. Les marges
moyennes de raffinage ont été bonnes,
surtout au 1er et 4ème trimestres mais
sont restées volatiles.

Les approvisionnements ont été
marqués par le retour sur le marché
de bruts irakiens.
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RÉSULTATS

En 1998 Lavéra a traité 9,8 millions de
tonnes de brut, atteignant de nouveaux
records de traitement du craqueur
catalytique et de l’hydrocraqueur. 
La raffinerie s’est adaptée à un
changement significatif de la structure
de ses débouchés, grâce à un choix
de bruts judicieux et au développement
des productions et ventes de fiouls
soutes.

INVESTISSEMENTS

Les investissements ont doublé à
142 MF, avec :
• 15 MF consacrés à l’amélioration de

la sécurité et au renfort des moyens
de lutte contre l’incendie,

• 16 MF pour le projet “PERSÉVERER”
dans le cadre de la réorganisation
de la raffinerie, 

• 18 MF pour les travaux de
réinstrumentation du craqueur
catalytique et des offsites,

• 20 MF liés au remodelage du
craqueur catalytique (sur un total
estimé de 90 MF en 98/99 pour ce
projet).

Sécurité :
• Les résultats sécurité de 1998 sont

historiquement les meilleurs de la
raffinerie, pour nos employés comme
pour ceux des entreprises extérieures. 

• Outre la mise en service à l’intérieur
de la raffinerie de “golf cars” et de
navettes avec la neutralisation d’axes
routiers pour diminuer les risques
d’accidents, la raffinerie s’est dotée
de 2 camions “Premiers Secours
Grande Puissance” entièrement
automatisés, qui permettent à la
raffinerie d’augmenter sa capacité
d’intervention, dans un temps plus
réduit.

Environnement :
• Poursuite de la campagne itinérante

sur le site de la raffinerie.
• Essais de couverture des bassins API

de la station de traitement des
effluents (couverture flottante) pour
s u p p r i m e r l e s é m i s s i o n s
d’hydrocarbures dans l’atmosphère
(c’est une première en France).

• Préparation de l’audit ISO 14001 pour
certification probable en 1999.

Qualité :
• Réussite de l’audit de renouvellement

de l’accréditation AFAQ.

AUTRES ACTIONS & FAITS
MARQUANTS

• Dans le cadre du projet L.A.C.E.
(Lavera Commercial Excellence),
signature d’un partenariat avec
Aspentech, société spécialisée dans
les systèmes d’information liés aux
activités commerciales et logistiques
qui va permettre de consolider notre
position dans le peloton de tête des
raffineries BP Amoco dans le domaine
des performances techniques et
commerciales.

• Mise en place du projet “OPERA”
(Optimisation de la Performance de
la Raffinerie) qui a pour objet de doter
la raffinerie d’un véritable outil
informatique de pilotage pour
contrôler et améliorer les
performances dans plusieurs
domaines (Gestion de l’entretien,
Comptabilité, Gestion de la paye).

• Mise en place de la première phase
du projet “PERSÉVERER” touchant
en profondeur l’organisation et les
méthodes de travail et qui est destiné
à assurer la pérennité de la raffinerie. 

• Les effectifs à fin 98 sont de
570 personnes dont 11 en contrat
d’alternance (avec l’IUT de St-
Jérôme).

• Les recrutements sont en ligne avec
les objectifs fixés (niveaux BTS/DUT
et ingénieurs) et 31 personnes ont
ainsi été recrutées en CDI ou CDD. 

• Mise en place de groupes de travail
“35 h” pour réfléchir sur l’organisation
possible du travail.

• Développement de synergies avec la

Chimie : rapprochement et mise en
c o m m u n d e s S e r v i c e s
Communication et Juridique pour les
2 sites. 

PERSPECTIVES 1999

Pour le premier semestre 1999, le
traitement de brut prévu est de
4,1 millions de tonnes, compte tenu
de l’arrêt général quinquennal de la
raffinerie en juin pour maintenance. 

Les prévisions d’investissements sur
le site sont de 170 MF. Ils concernent
pour partie le revamping du craqueur
catalytique qui permettra d’augmenter
sa production de propylène de 60 %
et l’autre partie sera affectée à la
modernisation de la raffinerie, associée
aux grands arrêts d’entretien.

La raffinerie de Lavéra est prête pour
les nouvelles spécifications des
carburants de l’An 2000. 
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L'intérêt prioritaire de BP
France pour la sécurité et la
protection de l'environnement
s'est traduit cette année par
plusieurs actions d'envergure,
en particulier :

• Certification environnementale :
les raffineries de Dunkerque et de
Gravenchon ont obtenu la
certification ISO 14001 liée aux
processus environnementaux. La
raffinerie de Lavéra postulera en
1999.

• Sécurité :
la raffinerie de Dunkerque a été
récompensée par le Gésip pour un
indice de performance sur les
3 dernières années sans accident
de travail avec arrêt. En 1998, des
efforts soutenus de formation et
en matière de management de la
sécurité se sont poursuivis.

Sécurité routière : 
1998 a vu la poursuite d'un programme
soutenu de formation et de
sensibilisation à la conduite des
chauffeurs logistique et livraison, ainsi
qu'au niveau de la conduite automobile
des collaborateurs dans leurs trajets
professionnels ainsi que sur le trajet
domicile-travail. 

Accidents du Travail : baisse
importante 
En 1998, le nombre d'accidents du
travail avec arrêt a diminué de façon
sensible : 5 accidents de travail avec
arrêt contre 16 en 1997, correspondant
à des taux de fréquence de 1,01 en
1998 contre 3,15 en 1997.

Récupération des vapeurs : 
dans le cadre de la réglementation
européenne et française, BP France
s'est engagée dans un important
programme d'investissements portant
sur la récupération des vapeurs
d'hydrocarbures sur l'ensemble de la
chaîne logistique pétrolière. Dans la

ligne du programme de réduction de
nos émissions, les actions suivantes
ont été mises en place en 1998 et
seront poursuivies en 1999 :
• dans nos sites industriels :

programme de réduction des gaz
dits à effet de serre (principalement
les composés organiques volatils).

• dans la chaîne logistique :
installation d'unités de récupération
des vapeurs : sur les 11 dépôts
opérés par BP France devant être
équipés d'ici 2002, 4 dépôts ont été
équipés en 1998 pour un montant
de 25 millions de Francs.

• dans les transports :
équipement en 1998 de la quasi-
totalité des camions-citernes 
pour le chargement en source et la
récupération des vapeurs

Communication & Sensibilisation : 
des actions soutenues ont été
concrétisées par différentes campagnes
d'hygiène industrielle sur le bruit, sur
l'exposition aux substances
dangereuses, sur l'ergonomie. Des
campagnes de communication pour
tout le personnel ont porté sur la
sécurité routière, la santé et les
accidents domestiques. 

Pour 1999, les efforts de BP France se
poursuivront dans les domaines
prioritaires engagés en 1998 avec des
programmes nouveaux comme
l'équipement des stations-service en
unités de récupération des vapeurs au
niveau des pompes de carburants, la
mise en place des systèmes de
ceintures de sécurité dans tous les
camions de livraison, l’amélioration des
systèmes de reporting des
presqu’incidents, une meilleure prise
en compte des problèmes d’HSE par
des actions en profondeur sur les
comportements. 

• Plan Social achevé fin 1998
• Niveau élevé de participation et

d’intéressement 
• Concertation et accord sur

l’aménagement du temps de travail
• Embauche d’environ 50 personnes

Relations Sociales : nombreux
accords d’entreprise

Les départs en cessation anticipée
d'activité, prévus dans le plan social
ont été achevés fin 1998 ; parallèlement
à ces départs volontaires, BP France
a procédé à l'embauche d'environ
cinquante personnes, soit par
transformation de leur contrat à durée
déterminée en contrat à durée
indéterminée, soit par embauche
directe. 

En 1998, d'importants accords ont été
conclus avec les organisations
syndicales :
- le 18 mars 1998 dans le cadre de la
réunion annuelle sur les salaires et
l'emploi, était pris l'engagement
d'entamer des négociations en vue
d'une 1ère étape de réduction du temps
de travail en 1999. Celles-ci, ainsi que
de nombreuses réunions de groupes
de travail ayant impliqué un peu plus
de 100 participants, se sont déroulées
durant le deuxième semestre ; elles ont
débouché en début d’année 1999 sur
un accord collectif, conclu avec trois
organisations syndicales (CFDT, CFTC
et CGC) pour une première étape vers
les 35 heures. Portant sur l’année 1999,
cet accord comprend le recrutement
additionnel de 2 % des effectifs
concernés en 1999, le maintien des
salaires et l’aménagement de la durée
du travail assorti d’une plus grande
flexibilité dans la gestion du temps pour
les salariés.
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Prenant effet dès le 1er février 1999,
cet accord concerne les activités
pétrolières de BP France - Marketings,
Services et Logistique. Il s’agit d’une
première étape dès l’année 1999 avant
l’application de la prochaine Loi sur les
35 heures.

Par ailleurs, l'accord salarial, en date du
18 mars 1998, prévoyait d'attribuer
jusqu'au grade 10 une augmentation
générale de 0,5 % et une augmentation
non-récurrente de 1 % pour tous les
membres du personnel, cette dernière
était assortie d'un plancher de 1 500 F.

- un accord sur les modalités de
distribution de la réserve de participation
a été paraphé pour 3 ans, l'exercice
1997 ayant dégagé des résultats
suffisants; c'est ainsi que les salariés de
l'entreprise ont perçu sur leur Plan
d'Epargne d'Entreprise, à ce titre, en
1998, environ 5 % de leur rémunération
brute annuelle 1997. 
Parallèlement, l'avenant 1998 à l'accord
d'intéressement, a permis aux salariés,
de percevoir de 2,7 % à 3,7 % en
rapport avec la réalisation des objectifs
généraux de l'entreprise et de leur
propre secteur d'activité.

• Intégration des équipes et
préparation à l’euro. 

En 1998, la communication interne a
été largement centrée sur l’intégration
des nouvelles équipes avec notamment
la mise en place d’outils sur le nouvel
environnement économique et social.
P a r a l l è l e m e n t , d e s s e s s i o n s
d’intégration ont permis à tous les
membres du personnel de découvrir
ensemble la nouvelle dimension de leur
société, ses stratégies et ambitions.

Par ailleurs, une communication forte
sur la préparation de l’entreprise au
passage à l’euro a permis à l’ensemble
du personnel de se mobiliser derrière
la démarche active de BP qui vise à
saisir les opportunités commerciales
qu’offre l’introduction de l’euro.

A noter également, le lancement de
l’intranet France et la constitution de
groupes de communication régionaux.

• Label Sécurité & Environnement

Le lancement en 1998 d’un label
Sécurité et Environnement, vise à
consolider et dynamiser l’ensemble des
actions de BP en faveur de l’HSE,
notamment en matière de sécurité
routière. Dès 1998, des premières
actions concrètes ont vu le jour : la
création en partenariat avec la Police
Nationale d’une nouvelle piste
pédagogique de sécurité routière pour
les jeunes, habilitée à délivrer le Brevet
de Sécurité Routière. 

D’autres initiatives concernant la
sécurité routière se sont concrétisées
au niveau du réseau de stations-service,
notamment par la distribution gratuite
d’Alcootests le 31 décembre ou de
documents sécurité partenariat avec
la Sécurité Routière.

Enfin, une action spécifique visant à
sensibiliser les contacts clés de BP en
France sur les développements
importants du Groupe BP Amoco en
matière d’énergie solaire a été lancée
en partenariat avec l’Ambassade de
Grande-Bretagne à Paris.
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Depuis le 1er janvier 1997, les
activités Lubrifiants de BP France
sont opérées par Mobil Oil
Française au sein de
l'Association Lubrifiants et
Produits Spéciaux (Mobil 51 %,
BP 49 %).

REPÈRES

• 400 000 tonnes vendues/an.
• plus de 6 000 clients partenaires en

France.
• 2 marques, Mobil et BP.
• Plus de 4 500 articles.
• Une offre compétitive incluant les

services (gestion, maintenance...).
• 2 sites de production : Dunkerque et

Notre-Dame de Gravenchon.
• 1 centre de recherche de lubrifiants.

Marketing : premiers succès et
résultats de l'Association.
Après une année 1997 largement
consacrée à la mise en place des
nouvelles équipes et stratégies,
1998 a été une année
d'investissement considérable
dans les marques et les hommes,
avec, au rendez-vous, les premiers
résultats prometteurs.

Les stratégies marketing fondées sur
le positionnement respectif des
marques Mobil et BP ont bien
fonctionné. Parallèlement, le
renouvellement et le renforcement des
équipes marketing et de vente ont
permis un développement des positions
et des résultats. Cela s'est traduit
notamment par le recrutement d'environ
70 jeunes dans l'activité lubrifiants dont
une bonne partie a été déployée sur le
terrain près des clients.

Lubrifiants Auto : lancement de la
Mobil 1 Formule Club

En 1998, la stratégie de communication
forte sur les marques Mobil et BP a
été développée sur l'ensemble de
l'année. Synonyme de passion et de
performance, la marque Mobil s'est
affichée haut et fort avec des
partenariats gagnants (McLaren-
Mercedes-Mobil, Chrysler, Opel) sur
l'ensemble des grands rendez-vous de
la compétition automobile (Le Mans,
Magny-Cours etc.). Cette stratégie de
communication et de rapprochement
avec les consommateurs s'est
également traduite par le lancement
de Mobil 1 Formule Club lors du
Mondial de l'Automobile. La marque
BP, intégrant des valeurs plus larges,
telle la protection de l'environnement,
a permis de s'adresser à un public
complémentaire, plus soucieux de
sécurité et de tranquillité. Ce
positionnement s’est traduit notamment
par le lancement de la garantie associée
à l’utilisation des lubrifiants moteurs
BP. Cette stratégie d'ensemble a permis
de remporter d'importants contrats
avec de nouveaux clients dans le
secteur des ventes automobile et des
marchés professionnels, dont le plein
effet se fera sentir en 1999. 

Industrie 

La communication sur une offre
renforcée fondée sur une notion de
service par un apport de solutions
globales - telle que le “total f luid
management” - a renforcé le
positionnement de partenariat pratiqué
par Mobil et BP avec ses clients
industriels. 

Cette approche "solutions" qui
correspond bien aux attentes des
industriels aujourd'hui s'est également
traduite par de très bonnes
performances en termes de volumes,
parts de marché et résultats.

Produits Spéciaux

L'activité Produits Spéciaux de Mobil
a renforcé en 1998 sa position de leader
en s'appuyant, d'une part, sur la
capacité d'innovation des ingénieurs
commerciaux et des centres de
recherche (Gravenchon), et d'autre part,
sur le professionnalisme des équipes
des raffineries et usines de Gravenchon
et Dunkerque disposant d'outils
industriels très fiables et performants
récemment accrédités ISO 14001.
Cette intégration marketing, recherche
et production en France et en Europe
est prometteuse pour l'avenir. Elle a 
débouché directement en 1998 sur le
développement de nombreuses
applications, souvent en collaboration
avec les centres de recherche ou de
production des clients.
En 1998, de nombreux contrats ont
été renouvelés et des nouveaux clients
ont été intégrés témoignant du succès
des efforts et des stratégies engagés.

Dunkerque 

La raffinerie lubrifiants de
Dunkerque est exploitée par la
Société de la Raffinerie BP et Elf
de Dunkerque. BP France détient
une participation de 60 %.

MARCHÉ / CONTEXTE
L'offre en produits est restée supérieure
à la demande et les prix faibles.
Cependant, la baisse des cours du brut
a permis de maintenir des marges
supérieures positives. 

STRATÉGIE
Face à des marges qui devraient
redevenir très faibles dans les années
à venir, la raffinerie maintient et renforce
un plan d’amélioration des résultats. 
Ce plan s’appuie sur deux volets :
- L’extension de la production de
spécialités à fortes marges : Huiles de
base à haut indice de viscosité, Process
oils, Cires et Paraffines, Bitumes
spéciaux.
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- La réduction des coûts par une
recherche de synergie permanente avec
les autres raffineries lubrifiants
MOBIL/BP et Elf.

• Sécurité

La Raffinerie a réalisé une nouvelle
année sans accident avec arrêt, soit
une période de 4,8 ans sans
accident,toujours en tête des raffineries
lubrifiants opérées par Mobil en Europe.

• Environnement

De nouveaux progrès ont été
enregistrés avec la diminution de la
quantité de rejets aqueux.

La raffinerie a passé avec succès l’audit
de certification ISO14001 et devient la
première raffinerie française à obtenir la
certification environnementale par
l’AFAQ.

• Qualité

Les principaux objectifs qualité ont été
atteints, en particulier, la raffinerie a
étendu cette année sa certification
ISO 9001 à l’ensemble des lignes de
produits : huiles, fuels et bitumes.
Par ailleurs, les laboratoires sont
toujours accrédités par le COFRAC.

• Centre de Recherche

La recherche à Dunkerque a donné
naissance à des nouveaux produits
dans les domaines des cires, des
paraffines et des bitumes. 

PRODUCTION

Le tonnage traité a baissé de 8 % par
rapport à 1997, en raison de travaux
importants effectués sur l’unité de
distillation sous vide. La production de
produits spéciaux a augmenté de 9 %.

Notre-Dame 
de Gravenchon

Ce site comprend une raffinerie,
un centre de recherche et une
organisation en charge de la
fabrication, du conditionnement et
de la distribution de produits finis.
Il est exploité par Mobil Oil
Française.

• Production 

En 1998, la raffinerie de Gravenchon a
traité 3,24 millions de tonnes de pétrole
brut et produit :
• 420 000 tonnes de carburants sans

plomb
• 346 000 t de jet fuel
• 915 000 t de gazole moteur
• 340 000 t d’huiles de base
• 21 000 t de paraffine à basse teneur

en huile.
• Centre de fabrication et de

conditionnement lubrifiants (capacité
300 000 T/an)

• Sécurité

Le taux de fréquence des accidents
est en baisse.

• Environnement 

L’accréditation ISO 14001 a été
obtenue pour l’ensemble du site. 
Niveau record de la qualité des eaux
rejetées.

• Certification Qualité 

ISO 9002 ( l ’ensemble du s i te ) ,
accréditation DRIRE (Service Inspection).

• Centre Des Opérations
Lubrifiants

Principal centre de fabrication des
lubrifiants de l’Association lubrifiants
en Europe depuis sa modernisation
complète en 1996, le CDOL a poursuivi

ses efforts de productivité en 1998.
Situé au cœur de l’Europe, ce centre
de fabrication et de logistique ultra-
moderne exporte plus de la moitié de
sa fabrication. Les volumes produits
sont en hausse de 15 % sur l’année.
Le CDOL a intégré les lubrifiants BP
avec la modification des chaînes de
conditionnement et la création d’un
stockage local pour en assurer la
distribution. 

• Centre de Recherche 

Le Centre de Recherche a continué sa
participation active à l'optimisation de
nouveaux procédés de production
d'huiles de base à propriétés améliorées
et au développement de nouvelles
lignes de produits: produits spéciaux et
bitumes ainsi que lubrifiants
synthétiques et lubrifiants compatibles
avec l'environnement, notamment pour
les applications industrielles et marine. 

• Adaptation & Résultats

Le plan d’amélioration de la
compétitivité annoncé en 1997 a été
mis en place (réorganisation de la
raffinerie, nouvelle stratégie avec les
sous-traitants, nouvelles méthodes de
gestion des activités, arrêt de l’unité
de déparaffinage au solvant n° 1,
initiatives marge brute).
Le bon niveau de fiabilité de la raffinerie
a permis de bénéficier des marges
favorables; le résultat financier 1998
est le meilleur jamais atteint.

• Perspectives 1999

En 1999, les actions entreprises dans
le cadre du plan d’amélioration de la
compétitivité seront poursuivies et un
splitter de réformat sera construit et
mis en service pour répondre aux
spécifications des carburants de l’an
2000.
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REPÈRES

• Chiffre d’Affaires : 5,8 GF
• Résultat d’Exploitation 392 MF
• Investissements 187 MF 

Le résultat financier de BP
Chemicals snc est en baisse. La
crise asiatique et le ralentissement
de la demande dans les pays
émergents se sont aussi propagés
à l’Europe entraînant à la baisse
les prix des produits. Cette baisse
n’a été que partiellement
compensée par la diminution des
coûts des matières premières, due
à la chute du prix du baril de
pétrole et les marges ont diminué.

Année nuancée

• Le chiffre d’affaires 1998 (5,8 milliards
de francs) est en repli de 20 % sur
celui de l’exercice précédent. Cette
évolution est en partie liée à la crise
asiatique et aux répercussions
économiques qu’elle a occasionnées
en Europe notamment.

• Le résultat d’exploitation non
consolidé est en baisse de 40 % mais
positif avec un bénéfice de
392 millions de francs. 

• La production a été globalement
inférieure à celle de 1997, affectée
par des incidents techniques à Lavéra
en début d’année. Au troisième
trimestre, la majorité des installations
ont retrouvé leur pleine capacité, ce
qui a permis de limiter le recul à 6 %
pour le volume des ventes ex-Lavéra.

• Les investissements se sont élevés
à 187 millions de francs, en
augmentation de 3 % sur 1997. 

• BP Chemicals a obtenu la Certification
ISO 14001 pour l’ensemble de ses
activités à Lavéra.

Les Businesses

• La pétrochimie :
Malgré un niveau de production inférieur
à celui de l’année précédente, le niveau
des ventes est resté soutenu tout au
long de l’année, mais en repli par
rapport à 1997.
1998 restera une année en demi teinte
en ce qui concerne les marges de
vapocraquage qui ont subi une érosion,
en particulier sur la deuxième partie de
l’année.

La baisse des coûts des matières
premières qui a suivi la baisse du prix
du baril de pétrole n’a pas compensé
la chute des prix des oléfines (éthylène,
propylène et butadiène) et de leurs
dérivés. Ce phénomène résulte pour
une grande partie de la crise asiatique,
mais traduit aussi un glissement de
l’activité de ce secteur vers le milieu /
bas de cycle économique.

BP Chemicals et ELF Atochem ont
décidé d’investir dans un nouveau four
de cracking de naphta à Lavéra. Ce
four, qui entrera en service en fin 1999,
offrira plus de souplesse d’exploitation
à la section fours du vapocraqueur et
permettra aussi d’augmenter
marginalement la production de cette
unité.

BP Chemicals à Lavéra : un site
diversifié

Les activités de BP Chemicals à
Lavéra sont nombreuses et
variées puisque cinq lignes de
Business y sont actives :
• la Pétrochimie à travers la filiale

Naphtachimie (50 / 50 % avec
Elf Atochem)

• le Polyéthylène
• le Polypropylène à travers

l’association Appryl (49 / 51 %
avec Elf Atochem)

• le Polyisobutène
• l’Oxyde d’éthylène, ses dérivés

et les Alcools Oxo (avec
Oxochimie 50 /50 % avec Elf
Atochem) ainsi qu’un Centre de
Recherche et Technologie qui
compte plus de 230 personnes.

• Le polyéthylène : malgré quelques
problèmes de production à l’atelier de
Lavéra en début d’année, les résultats
financiers 1998 de l’activité PE ont été
très positifs. D’importantes
modifications ont été réalisées à l’atelier
de polyéthylène de Lavéra en 1998
pour un montant de près de 80 millions
de francs. Ces investissements ont
consisté tout d’abord à dégoulotter
l’atelier pour l’amener à une capacité
de près de 230 000 tonnes/an, et
ensuite à s’adapter au développement
des ventes en vrac au détriment du
sac. La capacité de stockage a été
doublée par la mise en place de treize
nouveaux silos de stockage.

• Le polypropylène : la baisse du
prix du propylène enregistrée en 1998
n’a pas suffi à maintenir les marges qui
se sont détériorées par rapport à
l’année précédente. Le marché semble
toutefois avoir atteint le bas du cycle à
la fin de 1998. Deux records de
production mensuelle ont été battus
en 1998 dans les ateliers d’Appryl à
Gonfreville et à Lavéra.
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• Le polyisobutène : la marche de
l’atelier PIB a été très satisfaisante du
point de vue technique et des progrès
substantiels ont été réalisés dans la
maîtrise des changements de
campagne et dans la régularité de la
qualité. Les résultats financiers de
l’activité sont cependant en léger repli
par rapport aux années précédentes.
En matière de développement, une
deuxième chaîne de production pour
pouvoir produire du PIB “haute
réactivité” est à l’étude.

• Oxochimie : une hausse de 14 %
des volumes des ventes a été
enregistrée, mais avec un affaissement
important des marges qui a résulté de
la chute de 40 % des prix de ventes par
rapport à l’an dernier.

Le record annuel de production avec
272 437 tonnes d’alcools produites a
été atteint en 1998 (1,4 % de plus
qu’en 1997). L’unité de Lavéra a été
dégoulottée, portant ainsi la capacité
de production totale d’alcools de
268 000 tonnes à 300 000 t/an.

• Oxyde d’éthylène et dérivés :
les résultats de l’ensemble de cette
activité sont restés très décevants en
1998. De plus, les incidents techniques
survenus à l’atelier d’oxyde en début
d’année ont eu des répercussions sur
toute la chaîne de dérivés, notamment
en termes de pertes de production.

Recherche 

En 1998, le Centre de Recherches &
Technologie de BP Chemicals à Lavéra
a concrétisé plusieurs projets dans des
domaines d’application variés.

• Polymères : un important succès a
été remporté par le CRT dans l’application
de la catalyse Ziegler au procédé phase
gaz de polymérisation de l’éthylène : des
essais réussis sur des unités industrielles
ont permis de finaliser l’extrapolation de
cette catalyse à l’échelle industrielle.

• Proche Infra Rouge : cette
technique, mise au point par le CRT de
Lavéra, est désormais proposée sous
forme de licences, à des clients dans
le monde entier. Neuf nouvelles licences
ont été vendues en 1998,
essentiellement dans le domaine du
raffinage.

• Nouvelles catalyses : dans le
cadre d’un programme de recherche
mené avec l’Imperial College de
Londres, de nouveaux catalyseurs pour
la fabrication de polyéthylène ont été
mis au point. Ces catalyseurs, basés
sur des complexes de fer et/ou cobalt,
présentent plusieurs avantages,
notamment une très grande activité et
un coût attractif.

• Projet Redwood : l’objectif de ce
projet qui s’est poursuivi en 1998 est
de créer une association pour
commercialiser la technologie du
procédé phase gaz de BP Chemicals
et le catalyseur métallocène de notre
partenaire DOW.

Sécurité et
Environnement : une
politique volontariste

En ligne avec la politique du Groupe BP
Amoco dans le domaine de la Santé,
de la Sécurité et de l’Environnement,
BP Chemicals applique à Lavéra une
politique très engagée. D’excellents
résultats dans ce domaine ont été
obtenus en 1998 : ils attestent de
l’engagement de la Société dans une
politique permanente d’amélioration
continue de la sécurité des personnes
et des équipements ainsi que de
l’impact de nos activités sur
l’environnement :

• Sécurité : Au 31 décembre 1998,
le record du nombre de jours sans
accident du travail avec arrêt a été
battu avec 661 jours (le précédent
record était de 627 jours).

• Environnement : BP Chemicals
a obtenu en 1998, la Certification
environnementale ISO 14001 pour
l’ensemble de ses activités à Lavéra.
De plus, des records historiques en
termes de rejets aqueux et dans
l’atmosphère ont aussi été battus en
1998.

Investissements en 1998

Atelier polyéthylène :
• dégoulottage à 230 000 tonnes/an 
• silos de stockage supplémentaires.

Vapocraqueur :
• four de cracking supplémentaire :

mise en service fin 1999
• amélioration de la productivité

Atelier Oxyde d’éthylène :
projet Hygiène, Sécurité et 
Environnement

Travaux de sécurité sur les
parcs de stockage de
Naphtachimie

Centre de Recherches et
Technologie :
• unité de purification des fluides
• dégoulottage du pilote F 5
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Perspectives

Les perspectives de résultat pour 1999
sont de nouveau en retrait par rapport
au résultat 1998.

En effet, les prévisions économiques
indiquent l’entrée de la pétrochimie
dans un bas de cycle pour la période
1999 - 2001.

L’érosion des prix commencée en 1998
se poursuivra donc en 1999.

A Lavéra, un important plan de
réduction des coûts a été mis en place
ainsi que, à titre préventif, un régime
de départ en pré-retraite sur la base du
volontariat.
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PETROLE : 
Raffinage - Résultats
satisfaisants malgré la
volatilité des marges
Marketing - Bons
résultats et une offre
clientèle renforcée

CHIMIE : 
Résultats en retrait

• Depuis le 1er janvier 1999, BP
France fait partie du Groupe
BP Amoco, l’un des premiers
groupes pétroliers mondiaux, né de
la fusion de BP et Amoco. 
- Un des premiers actes du nouveau

Groupe BP Amoco a été la rediffusion
du Code de Conduite qui regroupe
ses politiques en matière d’Ethique,
de Sécurité et Environnement, de
Finance et Contrôle, de Relations et
de Personnel. Ce code de conduite
est mis en œuvre par BP France avec
tous ses salariés et tous ses
partenaires. 

• Le résultat d'exploitation
économique des activités
pétrolières est un profit de
449 MF contre 145 MF en
1997.

- L’ensemble des unités de raffinage a
fonctionné à plein rendement pendant
toute la période, certaines unités
atteignant de nouveaux records de
traitement. Dans un contexte de forte
chute de prix du brut, les marges se
sont situées à des niveaux
satisfaisants mais restent fragiles et
volatiles. 

- Toutes les unités opérant pour BP
France sont équipées pour assurer
la production de produits pétroliers
aux nouvelles normes européennes
pour l’an 2000. 

- Les activités commerciales ont
renforcé leurs positions et progressé
en volume et parts de marché. 

- Le Réseau a étendu sa gamme de
services et renforcé son partenariat
avec Promodès en annonçant
l’ouverture d’ici 2001 d’une centaine
de magasins de proximité sous
l’enseigne “8 à Huit”.

- L’activité Fioul domestique a évolué
sur un marché très concurrentiel en
particulier sur le segment du détail.
Les ventes de BP SuperFioul ont
dépassé le seuil de 1 million de m3.
L’activité GPL a développé son offre
d’énergie propre tant au niveau des
fonctions domestiques que du
transport avec 70 stations-service
équipées. Les bitumes ont enregistré
une croissance des ventes,
particulièrement sur la gamme des
produits spéciaux.

Dans un marché en forte croissance,
les activités internationales (Air BP et
BP Marine) ont renouvelé leurs contrats
d’approvisionnement et gagné des
parts de marché.

• Le résultat d'exploitation
économique des activités
chimiques est un profit de 392
MF, en net retrait par rapport
aux 667 MF de 1997.

- Une conjoncture moins porteuse, une
demande à l'exportation affectée par
la crise asiatique et les problèmes
techniques rencontrés dans nos
principaux ateliers de fabrication (le
vapocraqueur de Naphtachimie et
l’unité d'oxyde d'éthylène) durant le
premier semestre 1998 ont réduit
sensiblement le volume de production
et de vente l’an dernier. La baisse
des prix de vente s’est accentuée
tout au long de l’année. 

- Le site chimique de Lavéra a obtenu
la Certification Environnement ISO
14001.

• Le résultat net consolidé est
un bénéfice de 283 MF,
comportant un effet stock
négatif de 460 MF.

• Le Conseil d'Administration du 30
mars a arrêté les comptes de
l'exercice. Le résultat net de BP
France S.A. (Société Mère) ressort à
591 MF. Après dotations à la
réserve des plus values à long
terme, il a été décidé de
procéder à la distribution d'un
dividende de 5 F par action
(soit 7,5 F avoir fiscal compris).
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Résumé des résultats 
consolidés de BP France

(en millions de francs)

1998 1997

Résultat d’exploitation - Activité Pétrolière (4) (72)

Quote-part sur opérations faites en commun (18) (141)

Résultat d’exploitation - Activité Chimique 385 667

Résultat Financier 210 58

Résultat courant 573 512

Résultat exceptionnel (y compris participation des salariés) (296) (35)

Provision pour impôts (134) (280)

Résultat des sociétés en équivalence 121 119

Résultat net comptable (Groupe + Minoritaires) 283 316

Résultat net comptable (Part du Groupe) 283 316

Coût de renouvellement / dépréciation des stocks Activité Pétrolière (453) (217)
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Perspectives 1999
Actionnariat

Suite à l’offre publique de retrait
(4ème trimestre 97), le Groupe BP
Amoco détient 99,9 % des actions
de BP France. Les sociétés
actionnaires sont BP Europe Limited
(89.9 %) et BP Middle East Limited
(10 %). Le titre BP France a été
radié de la cote officielle le 9 janvier
1998. L’action BP France est
désormais mise au nominatif.

ACTIVITES PETROLIERES

Dans un contexte de remontée
probable du prix du brut et des produits
pétroliers et la continuation d'une
concurrence très vive dans toutes les
activités commerciales, l'exercice 1999
devrait enregistrer des marges de
raffinage et commerciales en retrait par
rapport à celles observées en 1998.

ACTIVITES CHIMIQUES

Les perspectives de résultat pour
l'année 1999 devraient être en retrait
par rapport à 1998. L'érosion des prix
de ventes commencée au deuxième
semestre 1998 devrait se poursuivre.
Nous devrions observer un retour au
bas de cycle économique dans la
Pétrochimie.
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